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L'ÈRE DES ARSACIDES.

L'histoire et la numismatique des Arsacidcs ne sont pas

encore suffisamment explorées, malgré le grand nombre

d'ouvrages plus ou moins méritoires qui traitent de ce sujet.

On n'a pas même, jusqu'aujourdlmi, déterminé rère de

ceUe dynastie, les monuments nécessaires ayant fait défaut.
Vaillant, qui le premier s'occupa en détail de rhistoir'c et

de la numismatique des Arsacides ('), fixe le commence­
ment de leur dynastie il l'année 2GG anmt Jésus-Chri~t,

498 de Rome ou ni de l'ère des Séleucides. Celte dernière

commence avec la victoire de Seleucus ~ikator sur Nika­

nor, général d'Antigonus, et ayec la conquête de la

Sogdiane ct de la ~Iédie, faits d'armes qui eurent lieu dans

le courant de ia première année de la 117e olympiade,
savoir entre les étés de 312 et 3fi ayant Jésus-Christ (').

Le fondateur de la dynastie des Séleucides introduisit dans

son vaste empire le calendrier macédonien, 3i05i que

(1) J. Foy Y.ULLA~T, Arsacidarum imperium. Paris, ~Î25.

(i) IDELER, Handbuch der Chronologie, 1, .i4.5.
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1\Ialelas nous l'apprend (i). Cc sont les nnnées des Séleu­

cides et les mois macédoniens que nous voyons inscrits sur

les tétradrachrnes arsacides; l'ère de cette dynastie n'ét3it

pas encore connue snI' ses médailles.

Vaillant et Fraelich C)se sontlrompés en pensant que les

nnllérs mentionnées sur les tétrat1 rachmes arsacides sont

celles qui sc rappol'tent il la fondation du règne d'Arsace.

Frèl'et (3) fllt le premiel' (lui prouva que l'ère qu'on lit

sur ces tétradraehmcs doit être celle des Séleucides, ct

Pellerin C), Barthélemy (5), Eckhel (6), Jdeler (7) et d'au­

tres ont partagé cette opinion. On trollve des millésimes et

même des noms de mois: seulement sur les télradrachmcs

arsaciùes, monnaies assez communes encore aujourdllUi

Sur les l'ives du Tigl'is, et Eekhel (8) croit qu'elles ont été

frappées dans les villes grecques de ln Mésopotamie qui

élaient triuutaires des rois pnrthes. Et, cn effet, ces tétra­

drachmes diffèrellt beaucoup, pnr leur style ct par leur

nllingc, des drnclimcs ct autres monnaies des Arsacides qui

formaient le prilleipal numéraire de leur empire.

UIle pièce IInique ct du plus hnut intérèt offre deux

dates, l'une de l"ère des Séleucides, el l'nutre, snlls doute,

la date de l'ère des Arsacidcs. Celte pièce est un t(~tra-

(1) IDELER, Handbuch der Chronologie, I, 397.

(2) Begum veterum numismata allecduta. Yindob., ~'j52.

(II) J11émoires de l'Academie des Ï11scripliotls, XIX, HO.

(4) lI/élanges de dit'erses médailles, 1,148; suppl.,lJl, H.

(5) lI/émoires de l'Acadélllie des inscriptions, XXXI, GÎt.

(';) Doctr., III, oH) ct suiv.
(7) Ilallllbuch der Cltronolo[}'ie, l, 552.

(s) L. cil., Mx.
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drachme dc la riche collection de S. E. M. le baron de

Prokeseh-Osten, internonce de Sa ~Iaj~Mé Apostolique, il

Constantinople. Nous J'a\"ons déjà publiée dans le 2e ,"olurne

des Berliner Blatler.{iir ilIilllz- Siegel- und JVappellklmde~

p. 272, pl. XXII, n° i O. Elle offre sur l'avers le buste

d'un jeulle homme barbu ct richement vètu, tourné il

gauclle. Sa tète est ceinte d'une espèce ue Landeau flottant

sur le bout duquel on roit le millésime TI9 (315). C'est

Arsace XVI qui monta sur le trône en 51 ~ de J'ère des

Séleucides.

Sur le revers on voit, tourné il droite. le buste de sa

mère, la hellc reinc ~Iousa; elle est coiffée d'une triple

tiare ornée de pierres précieuses et porte tirs boudcs

d'm'eilles et un collier. Sur le ruban qui descend de la

tiare, on "oiL c1airemcllt le millésime ne: (280).

n des fils du roi Arsace XV. Phraate, était retellu

comme otage il Borne. Augustc le rcn"o~'a l'an 24 ayant

Jésus-Christ et le fit nccompngnel' par une jeulle et belle

Italienne, nommée ~JoU5a (f). Coquette et femme ù'esprit,

Mousa sut captiver le roi, et après avoir donné le jour il un

fils, elle de"int épouse légitime ct reine, l'an 20 ayant

Jésus-Chi·ist.

Phraate, amoureux de sa femme, fit meUre son efIigic

sur des monnaies, honneur qui avant Mousa n'avait jamais

été conféré il une reinr arsacide (2).

(1) Les anciens auteurs appellent cette princesse erronément Ther­
muse. Les médailles indiquent clairement son nom: MonA BA!L\Ill.\

~EA OYPA~lA.

(') roy. M. de BARTHOL01f.t:I, Mémoires cie Saint-Pétersbourg, Il,
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Sur les draehmes, Mousa est qualifiée de reine et déesse

Uranie (i). l.e tétradraehme de 1\1. le baron de Prokesch

offre, derrière la tète de I\Jonsa, les lettres ..YEAJ~

(l\IOYr:AI~), et SUI' une médaille semblable, mais sans les

dates, publiée par M. Lindsny (2), on lit 8EAE. S~r l'avers

de ln méme pièce, on voit, derrière le busle du roi: BArIA.
Le buste même, ainsi que M. le baron de Prokcseh l'assure,

est celui d'un jeune homme, d'une eonstitution faible, ne

resscmLlrlllt pns à son pèJ'e et marqué d'une verrue sur le
front.

QllnJ1t aux dntes TI6 (31 ~) et 2II (280), il n'Y::l pas de

doute qu'elles n'indiquent 13 mème année, savoir celle dans

l::iquelle ee tétrndraehme a été frappé. L'année séleu~

eide 51 ~ commence en automne 5, après Jésus-Christ et

finit nvee l'automne 4. L'ère ::Irsaeide commence donc

280 nns aV3nt l'nnnée 5 après Jésus-Chrisr, savoir en

50, etc. ~Iionnet et Visconti, trompés par quelques médailles mal con­

servées, les ont attribuées il Phr<late IV et une au roi ~lnastapès de

l'Apolloniatide, qui probablement n'a jamais existé. Cette erreur'était

de l'eau sur le moulin de feu M, l(œhler. qui ayant eu le bonbeur de

trouver dans la collection de l'Ermitage deux beaux exemplaires de

cette drachme, sur lesquels il pouvait lire sans difficulté le nom de

l\Iousa, saisit l'occasion pour lancer contre deux numismates les plus

distingués une épltre de quatre pages, sous le titre: Notice dans laquelle
il est prouvé qu'une médaille pOl'talll/a tête du roi Ml1astapès de rApol­

/olliatide, n'a pas plus existé que ce souverain nl/1mc) son prétendu
royaume cl sa mè,'e Al'se ! Cependant I\œbler, d<:lns son épltre, ne dit

pas ni qui était Mousn ni à quel Arsace se rapportent les drachmes dont

il donne la gravure ct la desc1'Ïption.

(1) llAnTIIOLOMiEl, Mémoires, 1. cil. pl. V" 71,72, 73; LINDSH, A view
o{ the history alld the coil1a[Je o{ the Partltialls, pl. Ill, 62, 63.

(2) LINOSAY, /. c.
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277 avant Jésus-Christ, ce qui correspond à r~nnée ~4o

des Séleucidcs. ~ous ignorons quel fait historique marque

le commencement de cette ère~ si c'était peut·être la nais­

sance d'Arsace -] ou le commencement encore faible de son

empire qu'on date ordinairement de l'an :>7 des Séleucides,

25~ ayant Jésus-Christ.

Enfin, la date qui constate l'ère arsacide est trouvée et

nous désirons qu'elle serve de ba~e pour faire des rechel'­

ches historiques ultérieures.

Le règne d'Arsace X\ .. a été de courte durée. Son père

Arsace XV Phraale, un abominable tyran, avait fait assas­

siner ses dix-neuf frères el son fils aiue. Il pnrail que c'était

snr l'instigalion de Mousa qu'il avait envoyé {} Home, comme

otages, quatre fils d'une autre épouse, nommés Sarsapa­

danes, Rodaspès, Phraate et Vonones, avec leurs femmes

et leurs enfanls (t), car leur présence ne pouvait que nuire

nux projels qu'elle avail conçus en faw'ur de son propre

fils Phraatace. Peut-êlre pour conserver sa propre yie,

menacée par la volonté capricieuse d'un t~ l'an, Mousa fit

mettre il mort son m31'i par son fils Phraatace qui. sous le

nom d'Arsace XVI, monta sur le trône. ~Iai~ quelques

mois après, le jeullc roi, accusé de rapports trop intimes

aYec sa mère, fut assassinp avec Mousa d:lOS une ré\'olte (~).

Il est probable que cette ré\'ohe élait l'œuvre d'Orode,

frère ou cousin d'Arsace XVI, qui régna pendant quelques

mois, cn 4 ou ~ de Jésus-Christ.

On ne connait œautres monnaies d'Arsace XVI que les

(') STRABOX, p. 7-'-8, ou p. ~OH, édit. Meineke.
(2) FL. JOSf:PHE, Anliq. Jud., lib. XVIII, ch. III.

-i.e SÉRIE. - TOM(IY.
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tétradrachmes des collections Sabin et Prokcsch. Cependant

Vaillant, quoiqu'il dise: « A ttarnen inter Arsacidarurn

1'egurn, quos vidùnus, numrnos rex fade adeo juvenili

nullus hactenus in nostras incidit '111llnUS, II publie lin

portrait de ce roi, sans doute lin portrait de fantaisie (t).

Baron B. DE KOEHNE.

(1) Arsacid. imperiu1n, p. 187.




